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Jésus nous appelle à répondre avec foi et repentance. La proximité religieuse
ne remplace pas la relation avec lui. Ce récit explique l’avertissement de la
porte étroite et son application à notre vie, à la lumière du contexte biblique.

Les résumés du passage et des textes complémentaires sont des paraphrases. Le récit et les
applications sont des explications pastorales ; ils n’ajoutent aucune parole au discours de
Jésus.
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1. Contexte et résumé du passage
Jésus parcourt les villes et les villages en se dirigeant vers Jérusalem. En Luc
13:22-23, quelqu’un demande si les personnes sauvées sont peu
nombreuses. Le Seigneur répond à ceux qui l’écoutent : il déplace leur
attention du nombre des sauvés vers la nécessité de répondre
personnellement à son appel.

Luc 13:24. Jésus ordonne de s’efforcer d’entrer par la porte étroite.
Beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas. La suite de
l’enseignement relie cet avertissement à une occasion qui prend fin et à une
appartenance que le maître de la maison ne reconnaît pas.

Luc 13:25. Le maître se lève et ferme la porte. Ceux qui restent dehors
frappent et lui demandent d’ouvrir, mais il répond qu’il ne sait pas d’où ils
sont. La scène exprime une limite réelle : l’appel présent ne doit pas être
traité comme une occasion indéfinie.

Luc 13:26. Ceux qui réclament l’entrée invoquent leur familiarité : ils ont
mangé et bu devant lui et ont entendu son enseignement dans leurs rues.
Avoir été proche ne suffit pas, en soi, à établir une véritable relation.

Luc 13:27. Le maître réaffirme qu’il ne les reconnaît pas et ordonne à ceux
qui pratiquent le mal de s’éloigner. Une profession de foi religieuse qui
demeure liée à l’injustice est ainsi démasquée.

Luc 13:28-30 élargit la scène au royaume de Dieu : certains seront exclus,
tandis que des personnes viendront de divers lieux. Le privilège d’avoir été
proche ne permet pas de présumer qu’une place est assurée sans répondre
au Seigneur.
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2. Récit pastoral
Sur le chemin de Jérusalem surgit une question qui peut sembler lointaine :
combien de personnes seront sauvées ? Jésus ne laisse pas la conversation se
limiter à des calculs. Ses paroles atteignent chaque auditeur. Avant de
compter les autres, chacun doit écouter l’appel de Dieu et y répondre.

La porte étroite nous place devant une décision sérieuse. On ne la franchit
pas en s’appuyant sur le prestige, la tradition familiale ou une apparence de
piété. L’appel exige de renoncer à l’autosuffisance et de recevoir le Sauveur
par la foi. L’urgence d’entrer ne fait pas du salut une récompense de l’effort
humain ; elle dénonce l’indifférence avec laquelle nous pouvons remettre
notre réponse à plus tard.

Puis apparaît une porte fermée. Ceux qui se trouvent dehors frappent alors
que le maître s’est déjà levé et que l’occasion d’entrer est terminée. La scène
est solennelle : nous ne pouvons pas traiter chaque moment comme s’il était
identique au précédent. Il nous faut donc écouter la voix du Seigneur
pendant qu’il appelle.

Ceux qui attendent dehors se souviennent de moments de proximité. Ils ont
été devant lui et ont entendu son enseignement. Pourtant, le souvenir d’une
table partagée ou d’une prédication entendue ne signifie pas lui appartenir.
Aujourd’hui aussi, nous pouvons connaître le langage de la foi et conserver
des habitudes religieuses sans remettre notre cœur à Christ.

La pratique du mal contredit leur prétention à être reçus comme membres
de la maison. Jésus n’invite pas à feindre une conduite irréprochable ; il
appelle à la repentance qui cesse de justifier le péché et se tourne vers Dieu.

Cet avertissement cherche à nous réveiller, non à nous conduire au
désespoir. Pendant que nous entendons l’Évangile, il convient de venir à
Christ avec sincérité. Notre espérance repose sur son œuvre salvatrice, et
une vie transformée manifeste le fruit de cette foi.
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3. Explication et liens doctrinaux
La porte étroite et la foi. Luc 13:24 exprime l’urgence et le sérieux. Il ne fixe
aucun prix humain permettant d’acheter le salut. Éphésiens 2:8-10 enseigne
que nous sommes sauvés par grâce, au moyen de la foi, et que les bonnes
œuvres en sont le fruit. Jean 10:9 et 14:6 éclairent, dans leurs contextes
respectifs, l’accès à la vie par Jésus-Christ.

La porte fermée. Luc 13:25 avertit que l’occasion a un terme. Le passage ne
fixe aucune date et n’identifie pas le lever du maître à un événement
prophétique précis. Son application consiste à écouter aujourd’hui l’appel de
Dieu, conformément à 2 Corinthiens 6:2.

La familiarité religieuse. Luc 13:26 distingue le fait d’avoir entendu Jésus de
celui d’être reconnu par lui. Matthieu 7:21-23 présente un avertissement
semblable concernant la profession extérieure. La connaissance religieuse
ne remplace pas la foi en Christ.

Le mal et la conduite. Luc 13:27 dénonce ceux qui pratiquent l’injustice. Il
n’enseigne pas que chaque chute d’un croyant équivaut à une sentence
définitive d’exclusion. Il ne permet pas non plus d’utiliser la grâce pour
justifier le péché. Tite 2:11-14 relie la grâce salvatrice à une vie qui renonce
à l’impiété.

La sécurité en Christ. Dans la lecture doctrinale adoptée ici, la sécurité du
croyant repose sur Christ, selon Jean 10:27-29 et Éphésiens 1:13-14. Luc
13:24-27 ne raconte pas qu’une personne reconnue comme lui appartenant
soit ensuite expulsée ; il décrit ceux que le maître déclare ne pas
reconnaître. Cette interprétation doit être examinée à la lumière de
l’ensemble de l’Écriture.
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4. Lecture de l’interlinéaire de Lacueva
Le passage a été comparé à l’exemplaire fourni du Nuevo Testamento
Interlineal Griego-Español de Francisco Lacueva, pages imprimées 298-299.
Le texte présente un commandement adressé aux auditeurs, une porte
étroite, la fermeture de la maison et la réponse à ceux qui restent dehors.

Au verset 24, le commandement grec agōnízesthe exprime l’effort ou la lutte.
Lacueva le rend comme une exhortation à s’efforcer d’entrer. Ce mot ne doit
pas devenir, à lui seul, une théorie du salut par les mérites ; sa fonction dans
le discours est d’exiger une réponse sérieuse.

Au verset 25, oikodespótēs désigne le propriétaire ou maître de la maison.
L’image souligne son autorité sur l’entrée. Au verset 27, adikías renvoie à
l’injustice ou à l’iniquité : l’exclusion n’est pas présentée comme une simple
absence de familiarité sociale.

Ces notes décrivent des expressions du texte comparé. Leur application
doctrinale requiert le contexte de Luc et les textes complémentaires. Un
terme isolé ne permet ni de déduire une date prophétique ni de garantir
l’appartenance à Christ par une proximité extérieure.
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5. Textes complémentaires et résumés
Jean 10:9 et 14:6. Jésus se présente comme la porte et comme le chemin vers
le Père. Ces textes aident à comprendre que l’accès à la vie dépend de lui ;
ils ne reproduisent pas littéralement l’image de Luc.

Éphésiens 2:8-10. Le salut procède de la grâce de Dieu et se reçoit au moyen
de la foi ; les œuvres ne sont pas la base de notre acceptation. Le croyant est
créé en Christ pour de bonnes œuvres.

Matthieu 7:21-23. La confession verbale et l’appel à des activités religieuses
ne suffisent pas lorsque le Seigneur ne reconnaît pas ceux qui les invoquent.
Le passage confronte la fausse assurance.

2 Corinthiens 6:2. Paul souligne l’occasion présente de recevoir la grâce de
Dieu. Son exhortation renforce l’urgence pastorale de ne pas remettre notre
réponse à plus tard.

Tite 2:11-14. La grâce salvatrice enseigne aussi au croyant à renoncer à
l’impiété et à vivre avec sobriété, justice et piété. La transformation est le
fruit de la grâce.

Jean 10:27-29 et Éphésiens 1:13-14. Jésus garde ses brebis ; ceux qui
entendent l’Évangile et croient sont scellés du Saint-Esprit. Ces textes
fondent la confiance du croyant dans la fidélité divine.

1 Corinthiens 15:1-4 et Actes 20:21. L’Évangile annonce la mort de Christ
pour nos péchés, son ensevelissement et sa résurrection. La réponse
s’exprime dans la repentance envers Dieu et la foi en Jésus-Christ.
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6. Application réflexion et prière
La question pastorale est personnelle : sur quel fondement repose mon
espérance ? Si elle repose sur des mérites, un passé religieux ou la
comparaison avec autrui, je dois revenir à l’Évangile. La foi regarde à
Jésus-Christ et à sa mort et sa résurrection pour nos péchés.

La repentance n’est pas une mise en scène extérieure ni une œuvre qui
achète la faveur divine. Elle consiste à se tourner vers Dieu, à reconnaître le
péché et à cesser de le défendre. L’obéissance du croyant naît de la grâce
reçue ; elle ne remplace pas l’œuvre salvatrice de Christ.

Pour réfléchir. Est-ce que je reporte ma réponse à Christ ? Est-ce que je
confonds le fait d’avoir entendu l’Évangile avec celui de lui avoir fait
confiance ? Quelles pratiques dois-je reconnaître devant Dieu et abandonner
? Comment ma conduite peut-elle manifester le fruit de sa grâce ?

Prière proposée. Seigneur, aide-moi à écouter ta parole avec sincérité.
Libère-moi de la confiance dans les apparences et de l’indifférence à ton
appel. Je reconnais mon besoin et je place ma foi en Jésus-Christ. Guide-moi
dans une vie de repentance, de gratitude et d’obéissance. Amen.

Conclusion. Jésus transforme une question sur les autres en un appel qui
atteint notre propre vie. La porte étroite nous invite à répondre ; la porte
fermée nous avertit contre le retard ; l’argument de la familiarité dénonce la
fausse assurance. Venons à Christ avec foi et vivons selon sa grâce.
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7. Références bibliographiques
Biblia Reina Valera 1960. Passage principal : Luc 13:24-27. Contexte
immédiat : Luc 13:22-30.

Francisco Lacueva. Nuevo Testamento Interlineal Griego-Español.
Exemplaire fourni pour cette édition, pages imprimées 298-299,
correspondant aux pages 304-305 du fichier PDF.

Textes complémentaires : Jean 10:9, 27-29 ; 14:6 ; Éphésiens 2:8-10 ; 1:13-14
; Matthieu 7:21-23 ; 2 Corinthiens 6:2 ; Tite 2:11-14 ; 1 Corinthiens 15:1-4 ;
Actes 20:21.

Les résumés bibliques se distinguent de l’explication pastorale. Les liens
doctrinaux sont présentés comme une interprétation, dans le respect du
contexte de chaque passage. Les versions anglaise et portugaise traduisent
ce récit et ses paraphrases ; elles ne constituent pas des citations d’une
version biblique anglaise ou portugaise. La présente version française
traduit également le récit et ses paraphrases, sans les présenter comme des
citations d’une traduction française de la Bible.

Personnalisé par : Ruperto Bravo Benavente (R.B.B.). La notice biographique
et la photographie ont été reprises du document fourni par le compilateur.
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9. Notice biographique du compilateur
RUPERTO BRAVO BENAVENTE (R.B.B.)

Développeur de projets senior et expert en ingénierie des procédés, avec plus de 40
ans d’expérience dans la structuration technique et financière de complexes
industriels, agroalimentaires et d’infrastructures critiques.

Spécialiste de la modernisation des modèles d’investissement et de la mise en
œuvre de technologies de pointe (extrusion, cryogénie, HIMSS 7), avec une
attention particulière à la viabilité économique selon les normes internationales de
la Chambre de commerce de Paris (ICC).

Compilateur et responsable de l’édition de documents bibliques et pédagogiques
destinés à l’étude. Réside à Buenos Aires, en Argentine.

Dans cet ouvrage, il intervient comme initiateur, compilateur et responsable de la
présentation éditoriale. Le contenu doctrinal s’appuie sur les références bibliques
indiquées et doit être examiné à la lumière de la Sainte Écriture.

Note éditoriale : seuls les éléments du parcours professionnel pertinents pour une
publication publique ont été inclus. Les données personnelles sensibles, pièces
d’identité, adresses et autres renseignements privés sont omis.


